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LE GOUVERNEMENT GOUIN 
. RESTERA AU POUVOIR

43 LIBERAUX ELUS PAR ACCLAMATION

Le comté de Terrebonne se montre reconrçaissarçt
Le peuple de la province a prouve, lundi * M, Jules-Edouard Prévost, député au 

dernier, que sir Lomer Gouin et son gou- i Parlement fédéral, lit une jolie allocution
vernement avaient conservé toute sa con­
fiance.

Le gouvernement libéral reviendra cer­
tainement au pouvoir avec une majorité 
considerable, si l’on en juge par les résul­
tats de la journée du 10 juin, alors que 44 
députés ont été élus par acclamation. Sur 
ca nombre, il n’y a qu’un seul député con­
servateur qui ait été élu, c’est le général 
Smart, député de V estmount, et encore 
s’est-il dernièrement déclaré hostile à la 
politique de M. Arthur Sauvé, chef de l’op­
position.

Il y a 81 comtés dans la province de 
Québec, ce qui fait qu’il n’y a plus que 37 
collèges électoraux oil il y aura scrutin le 
23 juin : dans plusieurs de ceux-là la lutte 
se fait entre libéraux.

Combien M. Arthur Sauvé — à qui M. 
Douât Lalande dispute ie mandat du comté 
de Deux-Montagnes — aura-t-il de parti­
sans dans la nouvelle Chambre ?

Nous pouvons donc, dès maintenant, sa­
luer la belle victoire du gouvernement, 
dont se réjouissent à bon droit tous les li­
béraux.

Le gouvernement de sir Lomer Gouin, 
qui a fait de notre province la plus pros­
père et la plus puissante du Canada, méri­
tait cette grande marque de confiance de 
la part de l’électorat.

'En 1916. le gouvernement Gouin obte­
nait, le jour de l’appc! nominal, 22 élec­
tions par acclamation ; ce nombre est main­
tenant presque doublé, preuve que les ef­
forts bienfaisants du gouvernement sont 
de plus en plus appréciés.

Les dernières années de l’administration 
de sir Lomer1 malgré les difficultés que sus­
citait la guerre, ont été tout particulière­
ment fructueuses et les électeurs de la pro­
vince, qui ont joui de si grands avantages, 
avantages que le gouvernement entend en­
core augmenter, ne peuvent qu’appuyer j 
chaleureusement et sans réserve 
libéral.

pour féliciter .M. David de son succès, si 
bien mérite, il lit également l’éloge de sir 
Lomer Gouin et de son administration.

Chaleureusement applaudies, les paroles 
de M. Jules-Edouard Prévost terminèrent 
l’assemblée qui se dispersa non sans avoir 
poussé d enthousiastes bravos, en l’honneur 
du candidat élu.

Jacques Lev rai.

Sir Lomer Ûouin 
au Monument Rational

Sir Lomer Gouin, premier ministre de 
la province de Québec, a parlé mardi soir 
au Monument National, où malgré une 
chaleur suffocante, une immense foule était 
réunie.

Au début, on semait comme une certai­
ne réserve qu’on n’avait pas l’habitude de 
constater dans ces grandes réunions, mais 
à la fin cette réserve avait fait place à un 
ardent enthousiasme qui rappelait celui du 
7 décembre 1917. ■

Dans son discours,qui a duré près de deux 
heures, Sir Lomer Gouin a expliqué en dé­
tail l’œuvre de son gouvernement depuis 
1905 et a annoncé ce qu’il avait l’intention 
de faire au cours des amiéestjui vt>rrt> eni­
vre.

Le premier ministre a surtout traité des 
affaires qui concernent spécialement Mon­
tréal. Personne plus que lui ne désire l’au­
tonomie de la métropole, et il a annoncé

lent de la Jeunesse Libérale, de M. Atha- 
iase David, de l’honorable Napoléon Sé­
guin, de M. Thibaudeau Rinfret, de M. Ch. 
W. Taylor et de M. Henry Miles ont été 
très applaudis et très écoutés.

Le malaise ouvrier
et’le gouvernement

En face de la crise qui menace la stabi­
lité industrielle du Canada le gouverne­
ment actuel languit et semble atteint au 
cœur. Poursuivi par les malheurs il ne peut 
gagner la confiance publique Comment le 
contraire aurait-il pu se produire ? Les to­
ries n’en veulent pas, de fait, ils le renient ; 
les libéraux n’en ont jamais voulu et le 
monde ouvrier est en lutte ouverte avec lui. 
Cependant, et malgré ces signes de l’hosti­
lité générale, le gouvernemant ne vit ni ne 
meurt mais végète sons la forme d’un pa­
rasite de la vie publique qui a fini son 
temps et dont personne n’a besoin.

L’administration du gouvernement unio­
niste s’est si intimement alliée au droit et 
à la force qu’elle a souvent pris l’un pour 
l’autre. Son régime entier a été en désac­
cord avec les idées d’un peuple autonome. 
Les décrets du conseil ont envahi la vie 
des forçats. Le peuple a souffert de l’excès 
comme de l’absolutisme. Dans son esprit 
étroit et tyrannique le gouvernement a ou­
blié cette vérité fondamentale de la légis­
lation, c’est que la crainte et la terreur 
n’ont jamais formé de base suffisante à l’ob­
servance des lois. La doctrine de la ter­
reur crée plus de rage que d’effroi. Les ar­
guments de la violence échouent et échoue­
ront toujours tant que l’esprit dominera la 
matière. En Canada ces arguments n’ont 
provoqué que des protestations et de la co­
lère et ils ont augmenté la fièvre de la na­
tion. Enragé et aigri par des prescriptions 
pénales le peuple du Canada est décidé à 
conserver ses libertés au risque de violer 
quelques-uns des innombrables décrets du 
conseil. Quand la loi et la liberté chemi­
nent de concert, la liberté domine. -

Semblant oublier les signes des temps et 
( ans tin esprit, de fatalisme, le gouverne­
ment joue du violon tandis que Rome brû­
le. Il ne prend qu’un intérêt du moment à

En eff.-t, après avoir admis que les pro­
fits de sa maison, qui confectionne des 
étoffes pour vêtements, ont passé de moins 
de 7 pour cent en 1914, à plus de 26 pour 
cent en 1915, à plus de 3.5 pour cent eu
1916. à tout près de 47, en 1917, et eut
à 72 pour cent en 1918, cet industriel ajou­
tait : “ Notre fabrique n’est pas construite 
pour la plus grande gloire de Dieu ni de 
qui que ce soit, mais pour rapporter des 
bénéfices aux actionnaires”

L’admission, si elle est cynique, n’en était 
pas moins inutile, après la constatation des 
profits annuels de la compagnie depuis 
1914. Le bilan annuel de cette maison in­
dique bien l’une des causes de la cherté du 
vêtement : l’âpreté au gain de certains in­
dustriels. Les bénéfices de plus de 31 pour 
cent de la Dominion Textile Co., de Mont­
réal, ne paraissent pas au premier abord 
trop extraordinaires,—même s’ils le sont,— 
en regard de ceux de cette industry? de 
Sherbrooke. A y regarder de près, cepen­
dant, les opérations de la Dominion Tex­
tile. Co. offrent un aussi bol exemple de 
profits extraordinaires ; car les 5 millions 
de capital-actions ordinaire de la compa­
gnie, qui ont touché 8400,000 de bénéfices, 
représentent en réalité un deniiatnillion 
d’argent placé en tout dans l’entreprise. 
Ue qui, par ailleurs, démontre aussi que les 
intermédiaires dans l’industrie du vêtement 
se taillent de beaux bénéfices, c’est le té­
moignage'd’un fabricant d’étoffes de l'On­
tario, d’après lequel un complet qui se 
vend 865. à Toronto, coûte au plus pour 
l’étoffe de laine dont il est fait, 814 50 au 
manufacturier. Si ce sont là des profits 
“ ordinaires” et courants, il n'est pas sur­
prenant que l’habit soit hors de prix.

(Le Devoir)
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Pas de militarisme
(Du Canada)

Nous protestons énergiquement contre le 
bill présenté par le ministre de la milice, 
le général Mcwburn, qui veut doubler l’ar­
mée permanente du Camilla durant la paix.

Nous ne savons comment une idée aussi 
bizarre a pu germer dans le cerveau du mi­
nistre, à moins qu’elle n'y ait été implantée 
par les énergumèues et les partisans du mi­
litarisme à outrance que l’armistice île no­
vembre dernier n'a pas encore réussi à cal­
mer.

Les dépenses militaires de notre parti­
cipation à la guerre, qui ont grevé le Ca­
nada d'une deite énorme, étaient une né­
cessité de la situation ; mais pour nous c’est 
un fardeau immense à porter.

Ce serait pure folie que do vouloir cou 
tinuer à l’augmenter en doublant le chiffre 
de notre milice permanente.

Les bonnes routes
Dans la paroisse de Saint-Jérôme, la ré­

fection des chemins est enfin commencée ; 
les travaux se poursuivent sur la route a 
partir de chez M. Frédéric Labelle, en ve­
nant vers notre ville.

l’imbroglio entre le capital et le travail. 
Tous ses efforts pour solutionner les ques­
tions d'urgence ne sont que des représenta

que le mode actuel du gouvernement tnu-itions cinématographiques : il semble s'in-
nicipal—qui n’est que temporaire—sera 
prochainement remplacé par* lei^ système 
d’administration qui répondra le mieux au 
désir du peuple.

Quand à l'affaire du parc de Maisonneu- 
lè ^ parti ve, Sir Lomer Gouin s’est expliqué fran­

chement et énergiquement à la satisfaction
.Sir Lomer Gouin reçoit donc de l’électo- f*,us: 

rat l’hommage dû à son génie . ” ’ . et | “ Drtns le P,lblic et Ls grands et pe-
ii son constant dévouement pour son pays, i tits journaux dit le premier ministre, on a 
Aussi M Allianase David pouvait-il dire : beaucoup lait de train autour de cette af- 
avec raison, à l’assemblée du Monument
National, mardi dernier, en s’adressant à 
1 illustre premier ministre de Québec :

» Il n’a pas été donné à tous les hommes 
publics de connaître la reconnaissance to­
tale de tout un peuple.

•' Vous demeurerez, sir Lomer Gouin, 
dans la province do Québec, l’exemple de 
I homme qui, au jour d'une nomination, a 
entendu une immense acUnmntion monter 
vers lui de.toutes les parties de son domai­
ne politique. C'est la reconnaissance d’un 
peuple qui vient de passer.

“ Et nous n’avons pas raison d’en être 
surpris Pourquoi ? Parce que s’il est des 
hommes qui, dans ic passé, ont pu produire 
sur l'imagination populaire une impression 
plus vive, il n’en est pas qui projetteront 
une impression plu» profonde, plu» forte et 
pins vigoureuse que celle que vous avez 
donnée dans votre politique de Quebec."

faire. On a crié au scandale et on a essayé | 
île ternir des réputations d’hommes publies. 
On a voulu enfin renouveler ce qui avait 
eu lieu jadis dans les officines du "Mail". 
Comme toujours, on n’a pas voulu porter 
aucune accusation spécifique. J’ai dit dans 
le temps à quelqu’un : "Si vous avez des 
accusations h porter contre un ministre ou 
un député de cette Chambre, faites-le, et 
tout de suite vous aurez une enquête. Ce­
lui à qui j'ndtessais ces paroles n’en a rien 
fait, et il n’en fera rien."

Au début de son discours, le premier 
ministre, après avoir résumé les mesures 
que ses collègues ont préconisées durant 
ces dernières années, a parlé du rétablisse­
ment ei du réajustement des finances de la 

. ince et île la diminution du budget de-

La nomination dans le 
comté de Terrebonne

provu 
j ficilaite.

Il a proclamé ensuite le retour à la terre 
et a assuré que son gouvernement combat­
trait l’emprise des villes Sur les campagnes. 
En cette circonstance, M Gouin a promis 
que le gouvernement dépensera de fortes 
sommes pour vulgariser cette migration 
vers la terre. In “grande amie'.

En terminant, il a traité de colonisation 
et a chanté la région immense, fertile et

A trois heures, lundi après-midi, nul ad­
versaire ne s’étant présente pour disputer 
au candidat libéral le mandat de député du 
comté de Tern bonne, M. J.-A. T héberge, 
officier-rapporteur, proclama élu M. Atha- 
ilHse David.

D y avait dans la grande salle du palais 
de justice, un grand nombre d i li cteurs re­
présentant. toutes les paroisses du comte, et 
1 élection par acclamation de M. David lut 
saluée par des applaudissement» enthou­
siastes de cette foule.

H y eut ensuite une assemblée qui fut 
présidée par M. le Dr Km. Fournier, presi­
dent de l'Association libérale du comté de 
Terrebonne; ce dernier fit un superbe élo­
ge de M. A David.

Le député provincial de Terrebonne pro­
nonça un magnifique discours pour remer­
cier les électeurs , il rappela ce qu il avait 
fait pour eux, les as»ni a de sa bonne vo­
lonté à promouvoir leurs intéièts dans I a­
venir comme par le passé.

Comme toujours fis paroles de M. Da­
vid lurent accueillies par d’enthousiasus 
upplaudisseiuejits.

térèsser mais fait tête à queue devant les 
obstacles.

La plainte actuelle du travail vient du 
cœur de la nation : le foyer ouvrier. La 
nourriture, le loyer et les vêtements attei­
gnent des prix qui dépassent les moyens du 
travailleur. La ménagère, incapable d'équi­
librer son budget de mui-on avec l’envelop­
pe de paye insuffisante quitte la direction 
financière de la maison. Et, comme elle re­
présente 85 Ya des femmes du Canada il est 
facile de voir comment le ressentiment gé­
néral contre le gouvernement grandit tous 
les jours. On lui en veut parce qu’il protè­
ge et favorise l’élite mais néglige les mas­
ses. La plus grossière et ridicule farce du 
siècle est encore de voir le gouvernement 
faire do la propagande d’économie chez la 
ménagère canadienne. Après avoir sacrifié 
les articles snperllus et. une partie du né- 
cesMiire, après avoir enduré les privations 
du régime de la commission des vivres, il 
est plaisant de lui demander d’économiser. 
Pourquoi ne pas dire à un malade qu’il ne 
devrait pas respirer l’air de la nuit quand 
on le force à sortir le soir !

Les femmes du Canada poussent la na­
tion à la grève. Les faux-fuyants du gou­
vernement n’ont plus leur raison d'être, 
cette farce ne tient plus debout. Le pays 
est énervé au point d’une crise. Le ressort 
ne revient pas toujours doucement quand 
on le déclanche. Les ouvriers harassés n'ont 
aucune sorte de confiance dans le gouver­
nement. C’est le “ bordenisme ” qui est la 
source de tout le malaise et le malaise se 
créée dans le foyer où la ménagère ne peut 
plus rejoindre les deux bouts. La part des 
femmes qui ont une famille à élever n’est

riche du Témiscainingue, qui au lieu d’avoir probablement pas comprise par le gouver- 
a population de 10,000 âmes, qu’ello a uc- | nemeut mais c.-lui-ci ne peut s’illusionner 
mollement, devra en avoir une de 400.000 j sur la menace de grève

Il a promis qu avant peu de temps, 
cette partie de la province sera sillonnée de 
routes et qu'un chemin de ter la .sillonne­
rait pour le plus grand avantage des colons 
d'hier, d'aujourd’hui et de demain

1>> premier ministre du Québec a aussi 
touche à la question ouvrière et a démontré 
que son gouvernement s'était intéresse d li­
ne manière toute particulière à cette classe 
si intéressante de la société II a rédigé des 
lois spéciales, établi des mesures de protec­
tion pour l’ouvrier et 1 usinier. Ii a nulle 
de faire communier, dans un même senti­
ment, le patron et son employé

Demain, il verra â faire cesser le malaise 
d’aujourd'hui La crise inévitable de l’après- 
guerre diminuera d'intensité, à mesure que

générale qui a été 
mise à exécution depuis quelques semaines. 

(Toronto Statesman, 7 mai 1919.)
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Saint-Janvier doit se mettre à l’oeuvre 
sous peu. Eu outre de la route qui cotisti
tue un chaînon de la grande route des Lau- 
rentides, la “ montée du dépôt ”, qui con­
duit de la gare au village, sera refaite. Le 
gouvernement paiera 50 V, du coût de ces 
travaux.

Le contrat, pour la route de la Grande- 
Ligne, entre Sainte Thérèse et .Saint-Jan­
vier, a été accordé à M. Blanchard, de 
Sainte-Thérèse, pour la somme de 829 000. 
Le gouvernement paiera 60 °/o du coût de 
C.-S travaux, capital et intérêt ; il paiera 
également la balance du capital, mais les 
municipalités intéressées devront en payer 
l’intérêt, soit 3 % sur J0 p. c. du coût des 
travaux.

Si le gouvernement a montré une telle 
bienveillance â l’égard du comté de Terre­
bonne, nous le devons à son esprit de justi­
ce, mais aussi et surtout aux efforts et à 
l'influence de M. Athanase David, notre 
député, que l’on ne saurait trop remercier.

La traversée de l’Atlantique
Pour la première fois dans l'histoire du 

momie, des aviateurs, en un seul voyage, 
sans arrêts, ont traversé l’Atlantique. Les 
aviateurs Aleock et Brown, avec une mu- 
chiue Vickers-Vitny, sont partis de Terre- 
Neuve et ont atterri en Irlande après être 
restés seize heures et douze minutes dans 
l’air. C'est mie victoire pour la science que 
de faire en quelques heures ce que Colomb 
prit trois mois à accomplir et que les transat 
lantiques les plus rapides ne peuvent fran­
chir en moins d’une semaine presque com­
plète. Le jour n’est peut-être pas très loin 
où ce ne sera plus que l’affaire de quelques 
jours de se rendre en France, de vaquer à 
ses affaires et de revenir passer le diman­
che dans sa famille.

Le prix de 850,000 du Daily Mail sera 
remis aux deux aviateurs pour leur heu­
reuse traversée sans arrêt.

Le vote sur le budget
Lo vote sur le budget a été pris, jeudi, à 

2 heures 30 du matin. Quatorze députés 
unionistes, se sont, en celte circonstance, sé­
parés du gouvernement et ont voté pour 
l’amendement McMaster qui a été rejeté 
par 121 voix contre 70.

Le vote sur le budget a donné le résul­
tat de 120 votes pour le gouvernement et 
70 contre.

IVj. Thibaudeau Rinfret

Industries payantes
Personne de sensé n’ira prétendre que 

les industriels et les marchands doivent ven­
dre leurs marchandises au prix coûtant. Ils 
ont droit â lin profit légitime. La qualité 
de celui-ci dépend des capitaux placés dans 
leur entreprise et des risques encourus. Par 
ailleurs, cependant, on ne saurait prétendre 
que les industriels et les marchands ont 
droit d’exiger n'importe que! profit de leurs 
produits. Ce sont là vérités élémentaires ;

les conditions normales re viendront et que niais le gérant d'une industrie de Sherbroo* 
le bouleversement sVIlncera devant la paix, ke, la Patan Manufacturing Cu., no pa­
ie concorde et I harmonie paraît pas s’en être sotncmi, an cours de

Les autres discours, ceux du sénateur sa déposition devant la commission parle- 
Rioul Datidurand, du l'honorable M Wal* 'mentaire d’enquête sur la cherté de la vie, 
ter Mitchell, de M. Ernest Bertrand, prési- |à Ottawa, mardi.

M. Thibaudeau Rinfret, qui est candidat 
libéral, dans le comté de Laval, fait une 
belle lutte qui lui attire des sympathies 
et des marques de confiance.de pins en plus 
nombreuses.

En diet, s'il est un candidat qui mérite 
la sympathie et la confiance du peuple, 
c’est bien M. Thibaudeau Rinfret.,

Son intelligence, son esprit éclairé, ses 
profondes connaissances légales, sa culture 
intellectuelle, le placent au premier rang 
de cette brillante phalange de jeunes libé­
raux où se recrute l’élite de nos hommes 
publics.

M. Thibaudeau Rinfret sera un député 
idéal. Il apportera aux débats de la Cham­
bre celle éloquence, cette dignité, et cette 
droiture qui lui valurent de si grands et de 
si durable succès au cours de sa carrière 
déjà si remplie.

Nous espérons que les électeurs du com­
té de Laval, comprenant qu’ils auront en 
M. Thibaudeau Rinfret un député qui peut 
aspirer aux plus hautes fonctions publiques, 
un député qui pourra rendre d’éminents 
services à son comté et à sa province, un 
député qui leur fera honneur, — sauront 
donner une majorité imposante au candi­
dat libéral et la victoire qu'il mérite si 
bien.

J. L.

L’oeuvre des boches en F-rance
Le service des ponts et chaussées de la 

Meuse, sur l’initiative do M. Lambert, in­
génieur en chef, a dressé une carte du dé­
partement. De cette carte, on peut établir 
la très intéressante statistique suivante :

Nombre des immeubles dans la Meuse 
an 1er août 1914 : 59,225.

Immeubles démolis ou irréparables: 30, 
7)26.

Immeubles endommagés, mais répara­
bles: 10,541.

Immeubles restant intacts: 18,158.
Sur 586 communes de la Meuse 413 ont 

subi des dégradations plus ou moins iuipor 
tantes, soit 70 p. c. Sur ces 413 communes, 
63 ont été entièrement détruites, 38 ont 
des immeubles complètement détruits ou 
endommagés, soit 101 communes dont, les 
immeubles sont totalement irréparables ; 
291 communes ont une partie de leurs im­
meubles réparables ; dans 21 communes 
seulement, la totalité des immeubles n été 
épargnée ou a subi des dégradations insi­
gnifiantes.

c -tte compagnie pieuvre aura bientôt absorbé 
Toronto.

C'eut ce que les député» voulaient empêcher 
quand ils ont amendé la charte eu 1917, mais 
le Sénat a rétabli la clause et renvoyé le projet 
do loi. Après un second es»ai inutile, le minis­
tre de» chemins de fer a cru pouvoir faire pas­
ser la pilule en déguisant la clause dangereuse 
sous un appel apparent à la commission des 
chemins de ter.

Mais la OliHinbre n’a pas voulu entendre 
parler de co déguisement et, par un amende­
ment de M. Mowatt, elle a rétabli les choses 
telles qu’elle les voulait, c’est-à-dire en obli­
geant la compagnie pieuvre à demander la per­
mission pour s’emparer des rues.

Les ministres qui ont voté eu faveur des 
compagnies contre le peuple sont MM. lleid, 
Siftou, Carvel I, Rowell, Mewburn et Ballau- 
tyne, mat» tou» ont été battus pur uno assez 
bonno majorité.

Le public fera bien de ne pas oublier los 
noms des députés qui ont voté contre l’amen­
dement Mowatt, c’est-à-dire on faveur des mo­
nopoles et surtout de penser que c’est le Sénat, 
corps irresponsable qui usl au fond do tout c» 
mal.

En i ffi-t, et pour la troisième fois, le Sénat 
vient de refuser du ratifier lo projet d» loi. En­
core une fois les sénateur» et avec eux quelques 
ministres viennent do déclarer que les intéièts 
du capitalistes comme Mackeuzie passent avant 
les intérêts du pays et du peuple. Les promo­
teurs do la compagnie ont vendu —ou donné 
— pour 35 millions d’obligations garantissant 
uue compagnie dont tout le capital est d'un 
million et demi. Le peuple a été dépouillé 
d’avance et quand ses représentants protestent 
et modifient lu loi pour nous rendre nos droits, 
on voit les sénateurs prendre fait et cause pour 
los détrousseurs et los aventuriers do la finance 
politique.

La Chambre a maintenant le droit de passer 
outre et de forcer l’adoption du piojet de loi 
malgré les membres du Sénat et il est à espérer 
qu’elle le fera.

Les soldats revenus
La démobilisation se fait si rapidement qu’ou 

compte que tous les soldats canadiens seront 
de retour dans leurs foyers à la fin du mois 
prochain. Les chiffres donné» par le ministre 
de la milice, au sujet du rapatriemout des hom­
mes, montrent quo la plu» grande énergie a été 
déployée par le département.

A la date de l'armistice, il y avait sous Iph 
armes le nombre de soldats suivant : 277,439

Prisonniers et manquants............  3,043

280,482Total......................
Revenus, du 11 nov. 1918 au 31

mai 1919.............................................. 185,216
Libérés en Angleterre durant cette

période...................................................
Libéré» en mai 1919 en Angleterre 
Libérés depuis le 31 mai "
Porte» rapportées après le 11 nov.

1919.......................................................
Pertes estimées uvril et mai 1910, .
Soldats à revenir le 1er juin 1919..
Expédition de Sibérie...........................
Non enregistrés.....................................

4,459
2,700
2,500

2,757
350

80,760
500

1,240

— M. Albert Ménard a ouvert, à Saint-Jé- 
tôme, un atelier pour la fabrication des meu­
ble», voiturettes, jouet», etc. Il fait aussi les 
réparations de toutes sorte».

M. Ménard qui est établi au No. 36 rue 
Sainte-Virginie (Tél, Bell 174) sollicite l'en­
couragement de tous.

Le bill des chemins defer
Ea loi refondue des chemins de fer a été de 

nouveau modifiée et de nouveau adoptée à la 
Chambre de manière à ce que les intérêts des 
municipalités soient protégés contre l’envahis­
sement des compagnies monopolistes. C'est la 
troisième fois que cette loi fait la navette entre 
le Sénat et la Chambre.

Au fond, la question est celle de la compa­
gnie Toronto et Niagara qui, au capital de 
81,500,000, fut fondée par le fameux Macken­
zie, associe ou complice du non moins fameux 
Mann. Le but de la compagnie était simple­
ment de transmettre l’euergie électrique des 
chutes Niugara à Toronto, mais, avec une habi­
leté consommée, Mackenzie composa un syndi­
cat de directeurs qui s’emparèrent peu à peu de 
la Toronto Light, de la Toronto Street R i‘- 
way et de ia Niagara Development Co., trois 
compagnies qui distribuent la lumière, fout 
circuler dos tramways et transmettent ia force 
motrice. De cette manière le monopole se trou­
vait entre les mains des même» directeurs et 
les quatre compagnies u’en formaient en réali­
té qu'une seule, ce qui a permis à la compa­
gnie Toronto et Niagara de vendre 835.000,000 
d’obligations malgré sa faible capitalisation de 
un million et demi.

Or, la compagnie avait dans sa charte une 
clause qui lui permettait de passer dans les 
municipalités sans demauder permission. Tant 
qu’elle se contentait d’être compagnie do trans­
mission, la chose était parfaitement raisonna­
ble, mais du moment qu’elle vend la lumière 
et pote des voie» de tramways, la question n’est 
plut du tout la même et, si on n’y met halte,

280,482Total....
Les chiffres du 1er juin sont déjà sujets à 

correction car au moins une demi-douzaine de 
transports remplis de troupes canadiennes ont 
quitté l’Angleterre depuis cette date.

LETTRE OUVERTE

En marge d’uq article
M. Claude Bâcle,

critique littéraire
à I’Avenir au Noun.

Cher monsieur.
J'ai lu avec un vif intéièt votre article inti­

tule 11 1, abbé Camille Roy et nos Boileaux ca­
nadiens ”, paru dans les numéros du 2 et du 9 
mai de ce journal. Je vous suis reconnaissant 
des bonnes paroles que vous avez pour moi et 
du bon souvenir que von» m'y accordez. Voua 
me ressuscitez un peu, mou ami. J’étais mort, 
bien mort pour tous. Malgré mes travaux et 
mes 1 uttes du passé, malgré mes incursions assez 
fréquentes et parfois trop profondes sur des 
terrains dangereux, tels que ceux de la critique 
littéraire, du théâtre, do l’économie sociale, 
voire même politique. J 'étais tellement mort 
daus la mémoire de mes contemporains que 
Jean Cliarbonneau qui, dans ses influences 
française», a salué tout le monde, grands et 
petit», jeunes et vieux, n’a pas eu pour moi on 
signe de tête mémo imperceptible. Oii i je no 
m’en plains pas ; je constate, c’est tout. Je 
n’si jamais cherché la réclame. Dieu le sait, 
parce que c’est un feu de paille qui flambe trop 
vite, et les étincelles qui s’en détachent sont 
des étoiles qui s’éteignent trop brusquement 
dans ie noir permanent de l’oubli. Franche­
ment, une page comme celle que vous me con­
sacrez vaut mieux que tous les saluts protec­
teurs parce qu’on y sent la spontanéité, ce sub­
til parfum do la sincérité.

J ’ai pourtant queiquo choso à reprocher à 
votre article : vous vous montrez injuste à l’é­
gard de l’élément laïque. J’ai bataillé toute 
ma vie contre toutes les injustices. Souffrez, 
mou ami, que je m’attaque à la vôtre. Voua 
êtes injuste quand vous ditos que “ les reli­
gieux do notre pays sont, à l’heure présente 
les plus intéressants et le» plus forts de nos 
écrivain»” ; vous êtes doublement injuste quand 
'ou» affirmez que 11 la force intellectuelle n’est 
pas en ce moment du côté des l»ï que* ”, Et, 
comme vous adores le par&doxe au point de 
vpus y baigner à nomade, von» dite» j «• JRlfjj
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n’rst plus facile à prouver et c'est ce que je fe­
rai d’ici peu”. Voua n’oD ferez rien, mon ami. 
Ou ai vous en faites quelque chose, votre preu 
ve sera tellement paradoxale, tellement, que ce 
sera un coup d’assommoir sur la tête des gen- 
de lettres en soutane.

Vous ne voulez pas, vous vous en dêf.-ndtz, 
qu’on vous accuse de vouloir vous attirer les 
faveurs des cléricaux. On va encore m’accuser, 
moi, de vouloir faire de l’anticléricalisme. 
Mais je m’en moque. Je me bats pour la jus 
tice. Et je me bats pour elle, de quelque côté 
qu’elle se trouve. Tant pis pour ceux qui mé­
jugent mal. Quand je me suis battu dans 1 in­
térêt de la classe pauvre et que j'ai travaillé 
au-delà même de mes forces et de mes moyeu» 
à la réforme scolaire et particulièrement à la 
gratuité de renseignement et à l’uniformité de- 
livre0, j’ai été accusé d’athéisme et de franc 
maçonnerie ; je ne suis pas sur si, même, on ne 
l’a pas prouvé : ce «ont choses si faciles à prou­
ver, dans notre pay0, quaod on veut pendre 
quelqu’un ! Pour expier un crime si affreux 
que de piêcher ia réforme °eolaire, j’ai dû aller 
vivre sept années dans exil. Et quel l’exil, mon 
Dieu ■ Pire que l’iie du Diable ! Ottawa, puis­
qu’il faut l’appeler par son nom ! J y ai pris 
une neurasthénie qui m’a défiguré pour le reste 
de mes jours. Me sentant tiès laid physique 
meut, et d'une laideur à laquelle aucun f ird ne 
saurait remédier, je lâche de me rattraper en 
me fabriquant une certaine beauté morale. 
C'est une b-auté sans doute moins pri-ée que 
l’autre ; elle passe inaperçue dans les salons 
comme dans les tramway-. Mais il faut bien que 
je me consote : je ne suis plus jeune.

Non, mon ami, les religieux ne sont, à l'heu­
re présente, ni les plus intéressants, ni les meil­
leurs de nos écrivains et ils u’out pas le mono­
pole de la force intellectuelle. Remarquez que 
je ne dis pus qu’ils ne sont pa» intéressants et 
qu’ils n’ont aucune force intellectuelle Je ne 
leur en concède pis plus qu’aux laQues ; voilà 
tout. E; en quoi donc sont-ils plus forts que 
nous î Ce n’est certainement pas en poésie. Le 
seul de nos poètes piètres doué d’uue réelle 
inspiration, l’abbé Melançnn, ne chante plus, 
ou, du moins, n’a presque pas chanté depuis 

- qu'il porte la soutaue. La soutane ne tue pas 
le sentiment poétique, mais elle l'étouffe ; elle 
lui sert de boisseau. L’n piètre ne saurait dé­
cemment faire vibrer toutes les cordes de son 
âme. Le stul amour qui ne se puisse chanter 
eu beaux vers, c’est celui de Dieu. L'amour di- 
viu ressemble aux grandes douleurs ; il est 
muet. Si Lozeau, si Ferlant!, si Doucet,si Des- 
aulniers, si B auregard, si Tremblay, si ChopiD, 
si Chauvin, si Gallèz", si Dreux étaient prêtres, 
notic poésie pleurerait la perte de tous ces 
amants qui la courtisent avec plus ou moins 
d’assiduité. Quel dommage que Baker n’ait 
jamais songé à embrasser le sacerdoce !

Ce n’est certainement ni dans le roman, ni 
dans le théâtre que nos religieux sont plus iu- 
téressanta et plus forts que les laïques. La sou­
tane leur interdit d’aborder l’un et !'autre de 
cos genres, et pour cause Ce n'est- pas dans le 
journalisme non plus. J’espère bien qu’on n ira 
pas comparer un abbé Damours, à Bourass 
Prévost ou Rinfret. A moins qu’on ne préten­
de quç les Denault, les lléroux. les Tardivel 
méritent de porter l’habit religieux et qu’on les 
classe comme tels.

A vrai dire, c'est dans les écoles scientifique 
et didactiques que nos écrivains religieux -em 
blent l'emf orter sur nos écrivains laïque». Mais, 
là encore, si nous allions au fond des choses, 
nous nous apercevrions (l’une illusion li'opti 
que. Le livre signé d'un nom d’abbé aura tou 
juurs, ch. z nous, une meilleure presse que celui 
quesigueun laïque, pour la rai-ou que l'on 
croirait faire de !’anuc!érica!i«me que d'aller 
soutenir qu'un piètre puisse écrire des idioties 
Un abbé Laçasse quelconque pourra écrire eu 
uu style rococo les choses les plus saugrenue», 
ou trouvera toujours le moyen de faire di-tri 
buer en prix à no» élèves ces horreurs d’un ab­
bé Laçasse quelconque. Assommer un laïque 
qui maitiaite la grammaire et le bon sens, c'e-t 
iogique, c'est faire œuvre pie ; mais dire, même 
très respectueu-ement, à uu abbé Baillargé 
qu’il ferait mieux de manier le goupillon que la 
plume, c’est commettre un péché morte) dont i 
est bien difficile de se faire absoudre. Or, nos 
écrivains religieux pouvant compter sur une 
meilleure press-, leurs oeuvres, quelles qu’elles 
soient, trouvent nécessairement un public 
mieux disposé. I/étude d- de Montigny sur ia 
langue française vaut, certes, infiniment mieux 
que les petits opuscules de l’abbé Blanchard. 
Or, pendant que les petits opuscules de l’abbé 
B anchard s’enlèvent comme des petits pains 
chauds et sont en train d'enrichir leur homme, 
le livre de de Mont gny s’enlise dans la pous­
sière et les toiles d’araignées des arrière rayons 
des boutiques de nos libraire». Pourquoi î Si je 
répondais à ce pomquoi, une bos»e de plus me 
pousserait sur le crâue. Et j’ai le ciâue si sen­
sible pour y avoir reçu tant de coups de mas­
sue !

Une simple illusion d'optique, voua dis-je. 
Combien de manuscrits de toutes sortes dor­
ment et jaunissent au fond de nos tiroir», pau­
vres laïque», parce que nous savon» qu’ils n’au­
ront pas la faveur populaire, n’étant pas signés 
d’un nom d’abbé ! Q l’on me pardonne de me 
prendre pour exemple : ii»n qu’en critique lit­
téraire, j’aurais de quoi faire cinq ou -ix volu­
mes. Mai» est-ce bien facile pour nous de faire 
imprimer 1

D’un autre côté, quel éditeur osera s’en 
charger quand il con-tatera que je n’ai pas 
changé d’opinion sur Chapman et que ce uVst 
pas avec des lunettes à verres my-tique» que je 
juge de la valeur d une œuvre î Ce n'est pas 
parce que Routhier écrit de pieuses chose* que 
j'irai proclamer son style celui u’un écrivain de 
génie. Parce que j’affirme que sa prose ressem­
ble à une pâte de pain de guerre, on ira m’ac­
cuser de sacrilège. Et quel» cris de fureur ne 
pousserait-on pas dans nos couvents et n03 col­
lèges «i on allait lire dans mes livres que Lo­
zeau, qui fut bon dans non •• Acné Solitaire ", 
est simplement médiocre dan» le "Miroir des 
jours *> et tout à fait mauvais dans •• Laurier 
et Feuilles d’Erable ", que Doucet est devenu, 
depuis qu’il habite O ié.hec. une espèce de Chap­
man qui se figure que faire des ver» par cen­
taines chaque jour c’est app-ocher de Victor 
Hugo pour le génie, que les “Disques d'airain” 
de Biker sont un monument de divagations 
p»euao-philosophiques rimées 1

Dans quelque sphère que ce 6oit, il nous est 
interdit à nous, laïques d'exprimer une opinion 
qui soit véritablement la nôtre Si nous com­
plimentons, on nous accuse de vouloir nous at­
tirer des faveurs, si nous 4 .gelions, on nous 
accuse d'ètre des jaloux, des fielleux, des vindi­
catifs. Et si nous nous taisons, on nous accuse 
de paresse intellectuelle et d’inertie cérébrale. 
Il n’y a que deux genres de littérature qui ré­
ussissent bien dans notre pays : celui que l’on 
cultive à la VériU ou au Canard et celui qui 
eu en train d’immortaliser les Timothée et le» 
Nézitne. Hors ces deux genres point de salut. 
PdtilL z une brochurette sur «aiute Emilie de 
I Energie ou un gros volume sur les exploita de 
Ltdébaache, vous serez Ju, toutes 1st commis

nions scolaires s’arracheront votre œuvre pour 
l’édification de nos fils, filles, neveux et nièces. 
Mais arrêtez-vous là si vous êtes BOucieux de 
conserver vos écu» et votre renommée littéraire.

Vous êtes injuste, mon ami, parce que vous 
n'avei pas pensé à faire la part de toutes ces 
choses quaod vous affirmez que les religieux de 
notre pays sont, à l’heure présente, les plus in­
téressants et les plus forts de nos écrivain».

Bins compter que les soucis matériels, ce 
struggle for-iife si pénible pour nous, laïque» 
-ont nuis ou presquo pour l’élément ecclésiasti­
que et religieux. Mais à quoi bon m'étendre 
là-dessus !

Dans tous les cas, soit dit avec cette fran­
chise qui m’a valu tous mes déboires, vos arti 
clés, mon ami, s’inscrivent singulièrement en 
faux contre votre propre affirmation.

Germain Beaulieu 
Moutréal, le 12 mai 1919.

Un cas édifiait
Des profits nets de plus de 300 p. c. et 

du stock ayant sur le marché une valeur 
de $4,500,000, mais pour lequel pas un sou 
ne fut jamais déboursé, telles sont les ré­
vélations faites devant la commission char­
gé de faire enqnête sur le coût de la vie, 
par Francis-G Daniels, gérant général de 
la Dominion Textile Company.

Cette compagnie a été organisée en 1905 
avec un capital de $7,500,000 dont $2,500,­
000 de stock de priorité et $5,000,000 de 
stock commun. Du stock préférentiel, 
$1,940,000 ont été émis. Tout ce stock, 
moins $500,000, a été émis aux compagnies 
qui se sont fusionnées pour former la Do­
minion Textile Company. Les cinq mil­
lions de stock commun représentent seule­
ment un déboursé de $500,000.

M. Daniels. a déclaré que les recettes 
brutes de la compagnie, pour les douze mois 
terminés le 31 mars 1919, ont été de 
$3,434.752, et alors une balance de $2,109,­
104 fut portée au crédit, formant un total 
de $5,623,856.

Le paiement des dividendes et des taxes 
a été fail à même ce montant et $1,100,000 
ont été portés au fonds de réserve. Les 
profits des parts communes sont de $400,­
000.

— Alors, dit M. Tringle, l’avocat de la 
commission, ves profits ont été de $400,000 
sur un stock de cinq millions qui représen­
te un déboursé de $500,000.

M. Daniels répondit que les recettes net­
tes du stock commun ont été de 31 p. c.

M. Stevens, député de Vancouver, en 
examinant ie bilan de la compagnie, décou­
vrit que les $3,434,752 mentionnés par M. 
Dauiels comme étant des profits bruts sont 
en réalité des profits nets.

En 1918, la compagnie a payé 7 p. c. 
sur les parts communes ou $350,000 et par 
là obtenu un surplus de $1,144,166 Les 
profils pour l’année furent de $1,873,371 
ou 21 p. c.

M. Tringle a calculé avec M. Daniels que 
la compagnie a fait en somme $1,559,888 
sur le capital réel de $500,000, ou 300 p. c.

Le 31 mars 1918, la compagnie avait en 
magasin 13 millions de livres de coton brut 
acheté à raison de $22 les 100 livres, mais 
peu âpre», le prix courant de ce produit 
était de $36 les 100 livres. Naturellement, 
la Dominion Textile augmenta les prix de 
ses produits en conséquence. G’est ce qui 
explique, dit M. Daniels, que nous ayons 
fait de si gros profits.

C'est aussi ce qui démontre à l’évidence 
que le consommateur canadien est la victi­
me de la cupidité des manufacturiers.

CHRONIQUE D’OTTAWA

de fréquenter les écoles d’Ottawa qui sont] 
éloignées et oïl ils ue trouvaient pas toujours ] 
de la place. Malgré l’opposition de quelque» 
encroûtés de Hull, la majorité s’est déclarée 
pour le progrès.

, o o o

La situatiou est toujours loiu d’être calme 
dau» les écoles séparées d’Ottawa et la bande 
de fanatiques irlandais continue ses menées 
pour forcer M. Uenest soit à démissionner soit 
à faire au goût de quelques ennemis de la lau- 
gue française. Le prétexte de gièvu ayant été 
reconnu subtil ut inutile on u recours mainte 
mint aux menaces directes contre les institu­
trices qui sont demeurées fidèles à la commis­
sion et certains individus poussent les éleves a 
les injurier et même à ie» attaquer dans les 
classes. C’est l'anarchie pure dans cette école 
Saint-Patrice où la plus jolie baudo do voyou- 
qu’on puisse imaginer vient soi-disant se faire 
instruire. Le président de la commission tient 
ferme et a commencé par suspendre une insti 
tutrice du uom de O’Meara, meneuse des révol­
tées et instigatrice des tioubles.

En attendant, l’ancien ptiucipil renvoyé, un 
individu du nom de Kelley, est parti eu em­
portant les clef» et il est probable qu’il sera 
poursuivi s’il ne les îemet pas.

C’est ainsi que les Irlandais remercient le» 
Canadiens f. auçais de leur avoir obtenu des 
écoles de leur religou.

Descaves

Saint-Jérôme fête
sor| dévoué pasteur

Saint-Jérôme a voulu fêter son curé, M. 
Tubbe F.-X de la Durautaye, qui vient 
d'être élu à la dignité de prélat de la mai­
son du pape

Lundi matin, notre curé partait pour 
Montréal. Dans la journée, la nouvelle ;e 
répandit de l’honneur qui était confère à 
notre paste.ur. Ou résolut alors d’orgauûer 
pour son retour une manifestation duut

l'initiative revient à M. l’abbé Matte, vi­
caire, et aux principaux citoyens de Saint- 
Jérôme.

A l’arrivée du truin de Montréal, nue 
foule nombreuse s’était rendue à la gare 
pour saluer Mgr de la Durantaye. Le nou­
veau prélat descendit du train aux accla­
mations de la foule, pendant que la fanfare 
Saint-Jérôme jouait une marche enlevante 
Immédiatement un imposant cortège d’au­
tomobiles ornées de drapeaux se mit en 
marche et, fanfare en tète, défila, dans les 
rues de la ville.

Mgr de la Durantaye avait pris place 
dans l’automobile du Dr Em. Fournier avec 
son honneur le maire Legault, M. Janvier 
Corbeil, maire de la paroisse, et les deux 
députés du comté de Terrebonne, MM. 
Jules-Edouard Trévost et Athaua.se David.

Au presbytère, M. le maire prit la parole 
pour'féliciter le nouveau prélat et lui dire 
combien les citoyens de Saint-Jérôme 
étaient heureux et fiers de l’honneur qui 
était fait à leur curé.

Dans sa réponse empreinte d’éinotion, 
Mgr de la Durantaye dit la surprise toute 
agréable qu'il éprouvait et il en remercia 
s‘s paroissiens; il déclara qu’il avait accep­
té la dignité de prélat romain surtout par­
ce que ses paroissiens en seraient heureux 
et qu'il désirait demeurer “le curé” de 
Saint-Jérôme.

MM. Jules-Edouard Prévost et Atlianase 
David, eurent d’éloquentes paroles a la 
louange de Mgr de la Durantaye.

Cette manifestation impromptue si réus­
sie laissera dans le cœur des Jérômiens.uu 
souvenir ineffaçable.

Protection et Bénéfice
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IABANQVÊws

Lorsque l’argent est déposé comme 
compte d'épargnes a la Banque des Mar­
chands il est en sûreté parfaite, pour ce 
qui vous regarde. U porte intérêt tant 
au’il est là—de sorte que la banque vous 
naie pour ainsi dire, pour avoir som de 
votre argent. Ne portez pas sur vous des 
sommes d'argent dont vous n avez pas 
besoin ni ne les cachez dans votre maison. 
Protégez-ies contre les voleurs et le feu, en 
ouvrant un compte d ’épargnes.

Bureau Chef: Montreal. DV CfA.NlA.DlA.

A VENDRE — 3 mai»on», près du centre 
de la ville de Saint-Jérôme. Une à deux loge- 
••><*nts et deux autres à un logement chaque. 
C mditions faciles. J. - E. TARENT, N. P.,
Saint-Jérôme.
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Soin-Agence n Arundel ouverte le j not 'lieu m .
Sou «• A pence n Ste-Anne-des-Piames ouverte tou.-* les »ours.
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Cadeaux qui 
font toujours plaisir

Donne» à la mariée quelque chose f 
qu’elle puisse toujours apprécier et trouver 
utile. P.s n'est besoin de débourser des 
sommes folles. Un petit article en urgent 

sterling choisi «bec jugement chez Mappin 6- Webb. 
coûtera peut-être une bagatelle, mnis la marque jnai- 
quem qu'il est de qualité supérieure. Un service à thé 
•■Reine Anne”, une douzaine de cuillères, une lampe 
électrique pour la table, un morceau de véritab e 
"Doulton" ropal —quel que soit votre choix, si bous le 
faites chez Mappin & Webb, -Joui êtes assuré d'avoir 
une voleur supérieure et les genres les plus exclusifs.

S’il vous est impossible Je venir, servez-vous 
de notre catalogue a-^ec gravures pour nous 
envoyer vos commandes. Ce catalogue \>ous 
sera envoyé immédiatement sur demande. 31F

Mappin &V7ebb
CANADA LIMITED

353 rue Ste-Cotherine Ouest, Montréal
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p-ai- les HOMMES.
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William. George Higgîn», jeune anglais, ré­
cemment venu de son p»y», a été condamné 
cette semaine à quinze mois de prison pour 
avoir, étant marié à une demoiselle Farrand, 
épousé une seconds jeune fille du nom de Ma 
the9on. C’est un oubli qui coûte un peu ch -r, 
mais des philosophes penseront que le jeune 
homme est encore mieux au pénitencier qu’en 
liberté avec deux légitimes.

000

Les funérailles de M. J.-A. Côté, assistant 
sous-ministre de l’intérieur, ont eu lieu mardi 
dernier en l’église du Sacré-Cœur. M. Côté a 
été employé au ministère de l’intérieur durant 
trente-sept ans et c’était le modèle de» fonc­
tionnaires. Instruit, disert et complaisant, M 
Côté ne s'était créé que des ami», non seule­
ment parmi ses subordonnés mais parmi tout 
ie personnel du service civil.

M. Côté a laissé, en outre de sa veuve, un 
fils, deux f ères et deux sœurs. Un autre frère, 
M. P.-M. Côte, du ministère de la justice, est 
more en janvier de l’an dernier.

OOO

Ain-i qu’ils menaçaient de le faire depui» 
longtemps le» pompiers de Hull se sont mi» en 
grève. Ils demandent le rétablissement du sys­
tème de double équipe et une légère augmenta, 
tion de salaires.

Læs postes de pompier» sont occupé» par la 
police et ie maire croit qu’ii pourrait venir a 
bout de la situation avec une brigade volontai­
re, dans le cas où un incendie se déclarerait.

OOO

La ville d’Ottawa a accordé le contrat pour 
la construction, au prix de $172.108, du nou­
veau pont de la rue .Saint-Patrice à la maison 
Mc Dougall Fière», cette maison ayant pré 
senté ia plus ba-se soumission.

Le bureau des commissaires a aussi recom­
mandé de donner a la compagnie Dominion 
Bridge le contrat pour le transport du vieux 
pont à l’avenae Hiverdale, _ î!a au prix de 
$6.575

On a aussi pratiquement décidé de payer les 
journaliers de la vitie au taux de 45 cents de 
l’heure.

ooo

Les contribuables de Hull ont donné une 
majorité au règlement favorisant la construc­
tion d’une école technique qui sera érigée par 
le gouvernement provincial au coût de $150.­
000. la ville s'engage a dépenser $10 C00 par 
auuée pour l’entretieu de cette écolo

Cette école était demandée depuis longtemps 
car les gtrfoos et filles de Huil étaient obligés '

M. JOSEPH BERNARD 
506. rue Chateaubriant, Montréal.

Je suis plombier et par consé­
quent je travaille dans des endroits 
malsains. Mon sang s’était ainsi 
empoisonné et j’eus par tout le 
corps des boutons et une déman­
geaison. Je souffrais aussi de 
beaucoup de douleurs de reins. 
En lisant dans les journaux que 
les Pilules Moro sont le remède des 
hommes malades, je résolus d'en 
prendre quelques boîtes et je fus 
bientôt à même de constater que ce 
que Ton dit des bons effets de ce 
remède est vrai. Mes douleurs de 
rein3 se sont passées et aussi cette 
éruption dont je souffrais depuis si 
longtemps. J’en suis très heureux. 
M. Joseph Bernard, 506, rue Cha­
teaubriant, MontréaL

Je suis jeune et je souffre d'une 
faiblesse due à la croissance. J’é­
tais sujet à des rhumes persistants, 
malgré beaucoup de remèdes em­
ployés. Je ne pouvais presque pas 
manger parce que mes vivres ne 
digéraient pas et j’avais bien de la 
misère à travailler. Mon père à 
qui les Pilules Moro avaient fait 
un grand bien, me conseilla de les 
essayer. Je puis à mon tour dire 
qu’elles sont très bonnes. Elles 
m’ont donné beaucoup de forces et 
m’ont guéri de dyspepsie. Je -puis 
maintenant manger ce que je veux 
sans ressentir de malaises à l’esto­
mac. M. Arthur Lebœuf, Vailey- 
field, P. Q.

J’ai pris des Pilules Moro et je 
suis complètement rétabli. Leur 
effet a été merveilleux. J’en ai 
fait prendre aussi à un de mes pe­
tits garçons qui était faible, languis­
sant et il est devenu robuste et en 
bonne santé. Pour moi, je leur 
dois d'être guéri de bien mauvai­
ses digestions, de maux de tête et 
de douleurs de rhumatismes qui 
m’empêchaient même de marcher. 
Je devenais les jointures enflées et 
raides que ça rie voulait pas plier. 
Les Pilules Moro m’ont fait du 
bien dès les premières semaines. 
J’en ai cependant pris pendant un 
an et demi et ce sera toujours à 
quoi j’aurai recours quand quel­
ques malaises rn’incommoderont. 
St-Jean Port Joli, P. Q.

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecins 
de la Compagnie Medicale Moro, 
décrivez-nous, dans une lettre, la 
maladie dont vous souffrez et de­
mandez notre questionnaire. Nous 
vous indiquerons, par le retour de 
la malle, la manière de recouvrer 
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c. 
une boite, $2.,50 six boîtes.

’ Toutes les lettres doivent être 
adressées : COMPAGNIE MÉDI­
CALE MORO, 272, rat Bt-Denia, 
MontréaL

PREMIERE EMISSION

La Compagnie de Pulpe et de Pouvoirs d’Eau du Saguenay
$5,500,000.

OBLIGATIONS GARANTIES

Remboursables par série® annuelles inégales, depuis le 1er Juillet 1921 jusqu'au 1er Juillet iu34.

GARANTIE DES OBLIGATIONS:
Cette émission est garantie par $7,125,000. de valeurs portant 1ère hypothèciue et par 

$10,621.000. d’actions préférentielles et ordinaires des compagnies suivantes, 
représentant le contrôle absolu des dites compagnies.

COMPAGNIES CONTROLEES
LA COMPAGNIE DE PULPE DE CHICOUTIMI;
LA SOCIETE D’ECLAIRAGE ET D’ENERGIE ELECTRIQUE 

DU SAGUENAY:

LA COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER RODER VAL-SA G UEN A Y ; 
LA COMPAGNIE GENERALE DU PORT DE CHICOUTIMI;
1.A ST. LAWRENCE PULP AND LUMBER CORPORATION:

LA COMPAGNBE DE PULPE DE CH 2 COUTE IVII 
est le plus grand fabricant de Puîpe au monde.

- Coupures: $100., $500., $1000.
OU PAYABLES : Le C apital et les intérêts sont payables en OR, au choix du porteur ou du détenteur enregistré, à

LA BANQUE D’HOCHELAGA. ET A LA BANQUE M OLSONS, A MONTREAL ET A QUEBEC, ET A 
THE NATIONAL PARK BANK OF NEW YORK, A NEW-YORK. U.S.A.

( Ue premier coupon représente sept mois d intérêt et sera payable le 1er janvier 1920. Les autres coupons sont payables tous es six mois
le 1er juillet et le 1er janvier de chaque année.

ENREGISTREMENT î Ces obligations peinent être enregistrées quant au capital, gratuitement, au bureau de “The Crown Trust 
Company, Montréal.

RACHAT: La Compagnie sc réserve le droit rie racheter ces obligations, par tirage au sort, en tout ou en partie, S 102°! et l'intérêt couru, 
aux dates d échéances des coupons, en donnant avis préalable de trente jours.

FIDEI-COMMISSAIRE: “ The Crow n Trust Company,” Montréal.
LEGALITE: Messieurs Béique & Béiquc, et Messieurs McGibbon, .N 

Lé de ces obligations.
Les actes de tidêi-comrnis ont été passés par devant Mtre R. Faribault, N.P., à Montréal.

LEGALITE: Messieurs Béique & Béique, et Messieurs McGibbon, Mitchell, Caserain. McDouKall et Stairs. Avocats, se som assurés de la 
validité de ces obligations.

Prix: Au Pair (100) et l’intérêt couru.
R E N S E I G N E M E N T S G E N E R A U X :

PRODUCTION.— La Compagnie de Pulpe de Chicoutimi est le 
plus grand fabricant rir pu pe au monde. Elle fabrique actuellement
110.000 tonnes de pulpe mécaniqje par année et *a production sera 
portée à 130,00ii tonnée sitôt que a nouve ie usine sera en opéra.ion.

LIMITES FORESTIERES.— La Compagnie de PuR.e de Ch;con- 
iimi possède eu contrôle 2,395 milles carrés de limites .i bois dont 
774 milles carres sont possédés in pleine propriété Freehold). Des 
experts eM.menl à 20,800,000 cordes ia quam lé de bois de pulpe 
r4ui peut être coupée sur ces limites.

POUVOIRS D’EAU.— I a Compagnie de Pulpe de Chiroutim 
(osfvède des i ouvoirs d’Eau susceptibles de développer environ
15.000 chevaux-vapeur et utilise 30,000 ch vaux-vapeur. La Société 
d’Er'airnge et d’Energie Electrique du Faguenfl) possède en propre 
ou a ou bail env ron 160.000 cheva x-va eur ef . ti ise ictueilemen 
9.200 chevaux vapeur.

PROFITS.— l,o* quatre < ompngn es dont les valeur M>nt r âgées 
< n garantie de ia pr< sente émission ont réi isé pour ’année* finissant le 
3! décembre 1918 début tion faite des dépenses de fabr cation »*t d’ad­
ministration. d’a.rès les états iertt.es ce Marwhk, Mitchell. Peat

( ie, un profit de $1,081.509 54 réparti comme suit:

ÎS 19.596.50
133 730.56 
105 002.8S 
23,179 60

La Compaoine de Pulpe de Chicotrin.l .........
La Société d’Efln -age et d’En* g e é ec riqûe dô

Sagn *fiay. . .......................................
La Comf agme Ce ( hc min de fer Roberva -Saguenay . .
La ( oniptturj* (.« m raie du Port de ( l.icotlll.r.l. ....!

51,081.509.54
La produc ion de la Comja'nie de Pulpe de CM out mi pour 

L?oî£er L‘Sf vcn<!ui> « un prix ni crmet d’estimer n plu* de 
51.200,000 les profils de ces ( ompagi. ce pour l'année eu cours.

BUT I)E LA PRESENTE EMISSION

L émission de $.»,500,000 d'obligations de “ l.n Compagnie de 
I ulpe et de Pouvoirs d'Eau du Saguenay ” n pour but de consolider 

^rü'*Per rntrc mains d’une même compagnie les valeurs des 
d.fTerentes sociétés qui constituent l’ensemble des entreprises groupée* 
autour de “ I a < ompa. nie de Pulpe de ( hic utimi.” Cette opération 
permet également de constituer un FONDS tu ROULEMENT sulli- 
Ï?.1?* ,c L«’8o:n» den Com agr.ies et «uvsi un FONDS DK
RESERVE et un FONDS D’AMORTI SEMENT pour le rachat 
graduel (.et ebl.gMt.ot s émise-».

L’honorable F. 1^ BEIQUE, Sénateur, Vice-Président de la Banque 
d’Hochelaga et Directeur du Canadian Pacific Railway.

M. EDWARD C. PRATT, Gérant-Général de ia Banque M oisons.

M. LOUIS C1IABLE, Vice-Président de American Pa|>er Exports 
Inc. New-York.

L’honorable J. M. WILSON, Sénateur, Directeur de la Banque 
d’iiochelaga. Directeur Montreal Tramway».

C O N S E i L I> ’ A I) M 1 N 1 S T R A T I O N ;
M. J. E. A. DEBUG, Chicoutimi.
M. JOS. QUINTAL. Président de la Chambre drCommcrcede Montréal.

I .’honorable N KM ESB GAKNEAU. Conseille. Législatif, Directeur 
de la Banque I rov.nci.ile du ( anada.

M. R. L. HAMMOND. Vue-Président Craig-UccWcr Company. 
Inc. New-iorfc.

M. JOHN T. STEKLK, Buffalo.
On peu! souscrire à cet emprunt cl obtenir de plus amples renseignements aux bureaux de

VERSAILLES,
VII) RICA IRE, BOULAIS, LIMITEE 

MONTREAL QUEBEC
90 rue St-Jacques. 198 rue St-Jenn.

RENE-T. LECLERC
Banquier

160 rue St-Jaeque», - Montréal 
Maison fondée en 1901.

BEAUSOLEIL LIMITEE,
Agents Financiers

112 rue St-Jacquem - Montréal

PROVINCIAL SECURITIES Limited
105 Côte do la ,Montagne

QUEBEC

McCUAIG BROS & CO..
Membres de In Bourse de Montrénl 

83 rue Notre-Dame Ouest 
MONTREAL

CREDIT CANADIEN, Incorporé
Agent» Financiers

99 rue St-Jnrqucn, - Montré»

H G. BEAUBIEN & CIE
Membre» de la Bourse do Montréal.

MONTREAL QUEBEC
50 Notre-Dame O. 70 rue St-Plerr#

m A TOUTRA t.M SUCX:tJti; AI.KH DK

LA BANQUE D’HOCHELAGA • " » LA BANQUE MOLSONS
Ata.sHANZ COU» IM. f'OMPTK DES MFMBBEs n« TNniCAT l.r SOUSCTUMIOlT' •
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Au moment d’aller sous presse 
nous recevons de M. Athanase Da­
vid une iettre adressée aux élec­
teurs du comté de Terrebonne, 
pour les remercier de la confiancè 
qu’ils ont mise en lui en l’élisant 
par acclamation, le 16 juin.

Nous publierons cette lettre dans 
notre prochain numéro, et nous 
prions M. David de nous pardonner 
ce retard bien involontaire.

NOUVELLES
---- DE ----

5aint = Jérome
— La distribution solennelle des prix 

aux élèves du Collège Commercial de 
Saint-Jérôme, aura lieu le lundi, 23 cou­
rant. à 8 heures précises du soir, sous la 
présidence de Monseigneur de la Durantaye.

— La sortie des élèves du couvent des 
Sœurs de Sainte-Anne aura lieu le mardi 
24- juin.

— Le cadavre d’un enfant nouveau-né 
du sexe masculin a été trouvé dans la ri­
vière de Saint-Eustache, enveloppé dans 
un drap et dans des journaux.

L’autopsie a démontré que l’enfant était 
ué viable.

Le Dr Ludger Labelle, coroner, a com­
mencé une enquête qui se continuera le 25 
de ce mois.

— Un journalier, du nom de Denary, et 
venant de Montréal, a été. victime d’un ac­
cident en travaillant au canal d’égout de 
la rue Saint-Georges. Le malheureux a été 
enseveli sous un éboulis et lorsqu’on le re­
tira de sa dangereuse position, on constata 
qu’il avait la jambe cassée.

Le Dr Emmanuel Fournier donna les 
premiers soins au blessé qui fut renvoyé 
dans sa famille à Montréal.

— Mlle Corinne Maurice, de Montréal, 
qui était en visite chez M. et Mme Antoine 
Léveillé, est retournée cette semaine.

__ Mardi a été célébré, en notre église,
le mariage de M. Emile Lefebvre, épicier, 
avec Mlle Georgine Martel, tille de M. An­
toine Martel.

La bénédiction nuptiale leur fut donnée 
par M. l’abbé Matte. Pendant la messe de 
mariage, des chants de circonstance furent 
exécutés par Mlles Laclnûne, Mme J.-D.-S 
Guay et Mlles Alice et Hermance Martel.

Les nouveaux époux sont partis pour un 
voyage de noces à Québec.

Nous leur offrons nos. meilleurs souhaits 
de bonheur.

__ Les machines achetées par le conseil
municipal pour la construction de nos rou­
tes sont arrivées cette semaine.

La ville doit donner ees jours-ci le con­
trat pour la réfection de nos rues Labelle 
et Saint-Georges

Espérons que les travaux se feront avec 
toute la diligence possible.

— Les " Gais Lurons de Montréal, et 
le “Jérômien” ont donné, dimanche der­
nier, une des plus belles et dee plus ex­
citantes parties de buse bail que nous 
“Vous eues depuis longtemps. L'habileté 
des joueurs sut maintenir le plus vif in­
térêt parmi les spectateurs.

Le résultat huai fut de 1 à 1.
Le “ Jérômian ” entend bien affirmer sa 

supériorité sur le club montréalais. Aussi, 
dimanche prochain, les deux mêmes équi­
pes seront en présence dans un match dont 
8100 sont l’enjeu.

Pendant la partie de dimanche dernier, 
la lanfare a exécuté de la musique très en­
traînante.

— Mme F.-X. Richer, autrefois de Saint- 
Jérôme, est décédée à Montréal, le 10 juin 
dernier.

Elle laisse huit enfants : MM François- 
| Xavier, Jean-Baptiste et Oscar Richer, de 
Montréal, Adélard Richer, de Toronto; 
Mmes Saint-Jean, de Saint-André d’Ar- 
genteuil ; Mmes Ouimet et Bélanger, de 
Montréal, et Mme Ch. Desjardins, de Saint- 
Jérô ue.

Nous présentons nos condoléances à la
famille.

— M. l’abbé F.-G. Caisse, ancien vicaire 
à Saint-Jérome et maintenant curé de No­
tre-Dame de la Paix, étuit en notre ville, 
mercredi e.t jeudi.

— G est avec regret que nous avous vu 
disparaître une femme de bien, dans la per­
sonne de Mme \ ve Stanislas Descham- 
bault (née Emélie Foisey) décédée le 13 
juin, à l’âge de 78 ans et 0 mois.

Mariée le 11 février 1800, elle a tou­
jours habité Saint-Jérôme depuis, c’est-à- 
dire depuis 59 ans.
Les funérailles ont eu lieu lundi dernier.

Un long cortège de parents et d’amis, où 
l’on remarquait les principaux citoyens de 
Saint-Jérôme, l’accompagna à sa dernière 
demeure.

La levée du corps à la maison mortuaire 
fut faite par M. l’abbé Matte, vicaire qui 
chanta aussi le service, avec les abbés Brien 
et Charlebois, diacre et sous-diaéro.

Les porteurs et les porteuses furent M. 
et Mme S. Manette, M. et Mine Paul La­
belle, M. et Mme Cléopbas Robert, M. et 
Mme F.-X Aubin, M et Mine Jos Morand, 
M. Octave Bélanger et Mme Hilaire Dore.

Le deuil était conduit par ses tils Rodri­
gue, Henri et Paul-Emile Deschatnbault ; 
ses gendres, Pierre Lauzon et Fred. Gou- 
geon ; ses beaux-frères, S. Labrèche, et Jos 
Hogue ; ses petits-fils, Jean, Léo, Lionel, 
Fleurant, Rem-Paul et Emile Descham- 
banlt, Wilfrid Gougeon. Rodrigue et Pierre 
Lauzon ; ses neveux, Zenon et Oscar La­
brèche, Adélard Hogue.

Nous prions la famille Deschambanlt 
d’agréer nos vives condoléances.

— Mme McMoran remercie bien sincère­
ment tous ceux qui l’ont aidée durant la 
maladie et à la mort de son mari ; et aussi 
les personnes qui ont déposé des Heurs sur 
sa tombe, spécialement les gérants et em­
ployés de la Regent Knitting Mills.

A une réunion des musiciens de la fanfare 
Saint-Jérôme, la résolution suivante a été io-

tee :
“ Attendu que la mort de Mme Stanislas 

Deschambault plonge dans le deuil et la dou 
leur MM. Henri, Emile, Paul et Keué Des 
chamtiault, membres de la fanfare;

Attendu que tous les membres de la fan­
fare partagent celte douleur et ce deuil ;

“ Il est unanimement lésolu que les sympa 
thies de tous les membres de la faufare aillent 
à la famille Desihambault et que copies ue la 
dite i('solution lui soient adressées ainsi qu’a 
l’AvENin mi Nord <

J.;P 1!ELAIR, secrétaire
— Un parapluie à manche en »'g nt a été 

netdu dans le chemin de Saint-Hippolyto à 
Suint-Jérôme, eu approchant du Coidon.

Prière de le rapporter à TAvENlll nu Nord 
ou clr.z Mlles Ptévost.

— Le SAINT-JEROME 5, 10. lôcts fera 
l’inauguration de son magasin, 100 rue Saint- 
Georges, le samedi 21 juin. Bas à côtes, 25 c 
la paire ; bas nuits et blancs pour dames, 25 c. 
la paire ; mouchoirs, 5 à 25 cts. Nouvel assor­
timent de bijoux, 15 et 25 cts. Fil à crochet 
mercerisé. 10 cts la balle; articles de toilette, 
pas plus de 25 cts ; papeterie, 10 et 15 cts la 
boîte. Spécial pout samedi ; Allumettes, 10 cts 
la boîte.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de Heurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit: fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez- vous à la PHARMACIE FOUR- 
NlitiR. qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 
des kodaks et lotis les accessoires voulus pout 
faire de la photographie.

— Rien n’est aussi agréable, lorsque vou* 
allez eu pique-nique, ou visiter vos prsnts et 
aini», que d’emporter avec vous un Brownie ou 
un Kodak, vous permettant de garder en sou­
venir do ces heures agréables. le» photographies 
prises pendant les vacances. Appareils Brownie 
et Kodak 85 00 oit montant ; catalogue fourni 
-sur demande.

brownie

Tarifs pour 
Service Téléphonique

’ ES nouveaux tarifs pour le service à longue distance seront 
appliqués à partir du 25 Mai. Us sont basés sur les dis­
tance en ligne directe; ils rectifient les inégalités des 

anciens taux et comprenent des augmentations aussi bien que 
des diminutions de tarif.

Le tableau suivant servira pour comparer l’ancien et le 
nouveau tarifs pour une conservation de 3 minutes entre des 
localités les plus suivent demandées par les abonnes locaux.

Ancien Tarif Nouveau Tarif
Saint-J ûrôine Montréal....................... ? .25 ? .25

Sainte-Scholastique.. .15 .15
Sainte-Agathe............. •)* .2(1
Sainte-Adèle................. .15 .15

.25 .25
Saint-Lin....................... .15 .15

Les heures durant lesquelles les tarifs à prix réduits pour le service à 
longue distance seront en vigueur (tarif de nuit) sont actuellement comme suit 

De 8.30 p.m. à 11.30 p.m., 60 pour cent, du service du jour 
De 11.30 p.m. à 6 a.m., 40 pour cent, du service du jour 

Leu tarifa tie nuit sont bernés sur l'heure “Standard”

SERVICE LOCAL
Les tarifs pour le service local des abonnés actuels seront augmentés 

de dix pour cent, à partir du 1er juillet.
Le nouveau tarif sera applicable aux nouveaux abonnés à partir 

du 25 mai.

Chaque téléphone Bell est une station de sercice à longue distance

La Compagnie Canadienne du Téléphone Bell

La poudre de talcum Garden Court (Le Jar­
din ) très lino et richement par fumée. Prix, 
35 c. la boîte. Pendant 7 jours, du 21 au 28 
juin, tout acheteur de cette poudre de talcum 
recevra gratis un échantillon de parfum Gar­
den Court (Le Jardin). Seul dépositaire : La 
Pharmacie Lang'oi», 161 rue Saint-Georges 
près du marché, Saint-Jéiôtne.

CORSETS. — La seule chose qui vous don­
nera à la fois une mine é'égaute et gracieuse et 
le confort rtêtre free à l'aire., c’est un bon corset 
approprié à votre taille. Nous serons heureux 
de vous faire voir les modèles les plus nouveaux 
et durables, dans les meilleures marques, tels 
que : CIC à la Grdce, Warner's, et autres. 
Vous ne pouvez, les porter sans éprouver une 

-grande satisfaction. En vente chez
E-L AUGER, Marchand Taili.kuu,

pour Dames et Messieurs

L’éloge des PILULES DOUCES de la COMPAGNIE 
CHIMIQUE FRAiyG9-ÆR?iER8GAEIVE est fait chaque 
e jour par les femmes qui affirment devoir leur 

guérison à leurs heureux effets.

Plusieurs médecins m’avaient traitée pour une 
douleur de côté dont je souffrais depuis longtemps. 
J’étais devenue tellement faible que je devais 
rester au lit. La, moindre nourriture que ie prenais 
me fatiguait l’estomac. Et tout ccla ne disparais­
sait pas. Après avoir écrit au médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco Américaine, j’ai com­
mencé à prendre des Piiulcs Rouges qui ont con­
sidérablement augmenté mes forces, ont activé les 
fonctions de mon estomac et m’ont délivré des 
douleurs que je ressentais sans avoir à subir d o­
pération, comme les médecins me le recomman­
daient. Mme Jos. T.arrivée, 18, rue Couillard, 
Lauzon (Lévis) P. Q.
s* J’étais obligée de garder le lit presque conti­
nuellement à cause de ma grande faiblesse. Mon 
estomac ne supportait pas même l'eau. Jo souf­
frais d’atroces maux de tête, de douleurs dans les 
jambes, le dos. J’avais consulté trois médecins 
dont les remèdes n'avaient eu aucun effet. Com­
me les Pilules Rouges m’avaient déjà fait du bien, 
jo décidai de les prendre et d’écrire au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
J’ai recouvré la santé. Je mo propose bien d'em­
ployer ces mêmes pilules aussi souvent qu’il sera 
nécessaire, certaine qu’elles auront toujours les 
mêmes bons résu 1 tats. Mme Isaac Garceau, .15, 
rue Main, Waren, R. I.

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible­
ment. Je me sentais faible et souffrais de dou­
leurs dans le dos et les reins, surtout de maux do 
tête. A certains jours, jo souffrais tellement 
qu’on était obligé d’aller chercher un médecin. 
Dès tpie jo commençai à prendre des Pilules Rou­
ge», je fus soulagée et avec un peu de persévéran- 
,ee,’jo fus guérie. Mme A. Mayotte, 2, rue Bridge, 
Nashua, N. H. *

A la naissance do mon premier enfant j’étais 
tellement faihlo et malade que jo craignais pour 
ma vie. Il no se passait pas une journée sans que 
j’eusse des défaillances. J’avais des vomissements 
chaque fois que j'essayais de prendro quelque 
nourriture. Desmaux do tète, des étourdissements 
m’incommodaient aussi. Des amies m'ayant re­
commandé de prendre des Pilules Rouges, je le­
fts et dès les premières bottes j’avais acquis des 
forces et je pouvais manger. Je mo suis bien 
portée par la suite et toutes mes craintes se sont 
dissipées. Mme Wilfrid Morrisetto, 253, ruo Panel, 
Montréal.

A. des étourdissements, des gar-, des tiraille­
ment* d’estomac jo reconnus dos.digestions diffi­
ciles. Une parente, à qui je faisais part de ces 
ennuis et aussi de ma faiblesse allsnt 
•’augmentant, ms oonseUla ds rV

Rouges. Je le fis immédiatement et, en moins de 
trois mois, la digestion ne m’incommodait plus et 
et j’étais beaucoup plus forte. Mme Jo&. Laflasb, 
29, rue Plainfield. Plainfield, Conn.

J’étais faible, abattue, je ne mangeais pas et 
et souffrais beaucoup de l’estomac. Souvent aus­
si j’avais des maux de tête. Cette mauvaise san­
té je l’avais gagnée à travailler dans une manufac­
ture où l’air à respirer était très malsain. Depuis 
que j’ai commencé à prendre des Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
je me sens tout à fait bien; j’ai un bon appétit, 
mes forces se sont doublées et se maintiennent ; 
mon teint est aussi plus clair. Mlle Yvonne Côté, 
Chicopee Falls, Mass.

Mme JOS. LA R RIVÉE 

1S, rue Couillard, Lauzon (Léviî) P. Q.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu­
reau de la COM PAON IE CH IMIQUK F RA NCO- 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont données 
tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis 
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con­
sultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au 
bureau, sont invitées à lui écrire. ,

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50c., une boite, 
$2.60, six boites. Elles sont toujours vendues en 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez v«»us 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous 
vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adn-i-s/es : <" 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AM..Rit.A I N .) 
^(4$, 27i. Si-Demi. Mvautid.

PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE TERREBONNE (DISTRICT 

DE TERREBONNE

Règlement No 311
A une assemblée du conseil de la ville de 

Terrebonne, tenue a l’hôtel de ville de Terre­
bonne, le 9 juin 1919, à laquelle séance sont 
présents MM. Eugène Labelle, maire, Arthur 
Sanscartier, L.-C. Ouimet, Léon Forget, Jo- I 
seph Viau et Henri Brassard, éclievins.

Ledit conseil ordonne et fait le règlement 
suivant, savoir :
REGLEMENT pour révoquer le règlement de 

prohibition approuvé par les.électeurs muni­
cipaux de la ville de Terrebonne, le 22 dé­
cembre 1 915 :
Attendu que le résultat du vote plébiscitaire, 

en avril dernier, a démontré que la très grande 
majorité de la ville de Terrebonne est favora­
ble à la vente de la bière et des vins légers ;

Lm conseil de la ville de Terrebonne, statue 
et décrète par règlement, comme suit •

1 Le règlement prohibant, dans les limites 
de la ville de Terrebonne, la vente des liqueurs 
enivrantes et l'octroi de licences eu conséquen­
ce, en vertu et en exécution de la section quin­
zième, du titre quatrième des Statuts Refon­
dus de Québec 1919, approuvé par les électeurs 
municipaux de la ville de Terrebonne, le 22 dé­
cembre 1915, et dont communication a été 
donné au percepteur du revenu pour le district 
de Terrebonne, est par le présent révoqué et 
abrogé.

2. Le présent règlement sera soumis à l’ap- 
probatiou des électeurs en la manière et d’après 
les formalités prescrites par l’article 1321 des 
Statuts Refondus do Québec 1919, tel qu'a- 
raéndé par la loi G Georges V, chapitre 13 ot 
ne prendra rflet que s’il a été approuvé par 
la majorité des électeurs qui auront voté.

3. I.s secrétaire trésorier fera annoncer le 
présent règlement eu le publiant quatro.semai- 
nes consécutives dans un journal publié hebdo­
madairement ou plus souvent, le plus près pos­
sible de cette municipalité, et aussi en feraatii- 
cher des exemplaires dans au moins quatre 
lieux publics dans la municipalité avec un 
avis revêtu de sa signature, énonçant que le 
douze juillet mil neuf cent dix-neuf, étant un 
joui de la semaine suivant immédiatement ces 
quatre semaine», à dix heures de l’avant raidi, en 
la salie publique do l’hôtel de ville, il y aura 
votation au scrutin secret, dans la municipalité, 
aux fins de déctétcr si le tégument doit être 
approuvé ou désapprouvé, selon le cas, par les 
électeurs.

(Signé) EUGENE LABELLE,
Maire

AMEDEE JASMIN,
Sec.-Trés.

(Vraie copie)
Amédée Jasmin, sec.-trés.

l’ROVINt’E DE QUEBEC 
VILLE DE TERREBONNE (DISTRICT 

DE TERREBONNE
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

par le soussigné, secrétaire trésorier de la ville 
de Terrebonne, que le règlement No. 311, ré­
voquant le règlement de prohibition appiouvé 
par les électeurs municipaux de la ville de Ter­
rebonne le 22 déct mbre 1915, a été adopté par 
le conseil municipal de la ville de Terrebonne, 
à sa séance en date du 9 juin mil neuf ceut dix- 
neuf, et qu’en conséquence et en vertu do 1» 
teneur du dit règlement, le 12 juillet mil neuf 
cent dix-neuf à dix heures do l'avant midi, en 
la salle publique de l’hôtel-dc-ville de la ville 
de Terrebonne, il y aura votation au scrutin 
socéet, daus la municipalité, aux fins de décré­
ter si le dit réglement No 31 1 doit être ap­
prouvé ou désapprouvé, selon le cas, par les 
dits électeurs municipaux.

Donné à Terrebonne, ce dix juin, mil neuf 
cent dix-neuf.

Sign.?: EUGENE LABELLE, Maire.
AM HUEE JASMIN, Sec. Très.

(Vraio copie),
Amédée Jasmin, Sec, Très.

“Consultation do 1 heure à 3”, petite piè­
ce comique d’André de Lorde.

•• L’Eté de la Saint-Martin ”, de Meilhac et 
Iïalévy, délicieuse comédie du répertoire de Is 
comédie française.

“ Les yeux éteints ”, de P. Cliriste et E 
Trembhy, épisode do glorieux 22ème.

Is s rôles principaux seront interprétés par 
des artistes de tout premier ordre, bien connus 
du public Montréal.

Mlle Jane Roll, dp» théâtres de Paris, du 
théâtre français de New Yoik, qui a remporté 
déjà de jolis succès à Montréal, interprétera un 
rôle différent daus chacune des pièces.

Mme Nozière, des principaux théâtres de 
Montréal, qui a fait ses preuves et qui est très 
appréciée du public.

M. Girardin, le joyeux et talentueux eomi 
que du théâtre National, que l’on va toujours 
applaudir avec plaisir.

M. Pagé, le jeune et élégant jeune-premier, 
qui joue avec taut do conviction et de cha 
leur.

M. Hervé Jérôme, qui vient de monter sur la 
scèue depuis peu et qui arrivera certainement 
par ses qualités à une brillante carrière artisti­
que.

On e.spère que la population do Kainl-Jéiô- 
iiit; voudra bien allei encourager cette troupt 
qui fera tous ses efforts- pour la Natisfairo.

Le spectacle est moral et peut être entendu 
par tous.

— MAISON A VENDRE — La Villa des 
Sapins, au centre de la ville, rapportant 8336. 
de loyer par année. Prix : $3.000. dont $1,000 
comptant. J.-E Parent, N. P., Saint-Jérôme,

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobèue imprègnent 
de leurs bieufaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX 
DE GORGE, LARYNGI­
TES, TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.
Prix, 50 sous la boite, six boites 

pour $2.50, chez les marchands ou 
par la poste. Compagnie des CAP­
SULES CRESOBENE, 272 rue St- 
Denis, Montréal.

BEECHAM’S
PILLS

contribuent rapidement à sti­
muler la digestion, à activer 
les fonctions du foie, à régler 
les intestins et à améliorer la 
santé en coopérant au travail 
de l’organisme.
Pluê grande vente qu’aucun remède au 
monde. Vendue* partout. En boltee 25c

« CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

• Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent. „
Bn vente partout 25 noue la botte, elx pour »1.25. Envoyé par la malle nu la 

COMPAGNIE CHIMIQUE >atANCO-AMERICAINE 116*“*“*
—74, rue St-Denis, Montréal.

illation Extraordinaire
Le dimanche 29 juin prochain, il y aura, à 

Saint Jéiôaie, une représentation extraordinai­
re dan» la salle du marché. M. lo maire Le- 
gault a bien voulu eu accepter la présideuce 
d’honneur. Au programme il y aura trois piè­
ces qui sont chacuue un petit chef-d'œuvre 
dans leur genre :

Pourquoi souffrir d'une vue défectueuse
Los jeunes et les vieux dont la vue 

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition pour remédier au dé­
faut dont ils souffrent et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT D’OPTIQUE
1 44, ruo Sainte-Catherine Est

Angle avenue Hôtel-de-ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
_ Le meilleur de Montréal

toTCette annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de lunetterie.
Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

Vaficouvcf -Wood "Pipe Go>
Vancouver) <2. /V. Ltd.

MANUFACTURIERS DE TUYAUX A DOUVES, TUYAUX A DOUVES 
SANS JOINTS RESERVOIRS A EAU, SILOS CERCLÉS DE FIL DE FER

Jos.-R. MARTIN & Company 
Board of Trade . . . Montréal, P. Q.

Représentants pour l’est du Canada
Correspondance sollicitée pour les affaires de 1919 Cotations des plus bas prix.

DYSPEPSIE
j St vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep­

sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc.* 
etc., prenez les tablettes

C’est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffr* 
de l’estomac.

vont, partout M sous U bott». «tx pour ».t«. Envoy* par te
coacrAâNXB canoqux rRjosao-AMnrucACfx mx

**, «V* «4D«utei M :.~at '
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Véritable Spécifique contre la Grippeest undesprin- 
cipaux ingrédients du Sirop Gauvin pour le Rhume, ;
-t provient du Japon où il est extrait des feuillesde la menthe (voir illustration^. 
Associé à Cucalyptol. à la Gomme d ’Eplnette. au CerificrSauv et autre . 
médicaments tirés du règne végétal, il fait du Srrup Gauv.n le rttr..-l<- le p.u- 
sûr contre les maladies de la Gorge, des Bronches. d< r fMum.m9—e_e *ou. 
l’appareil respiratoire, menacé aujourd’hui par le microbe de la .'P.- •

Le Sirop GncTln pour -
le Rhume est en vente 

%> partout à 25c la
Rhnlttdth menike ptxrrft tT. f) bocteW. 
eu J a Pen. Lastly K.

J. A. E. CALVIN. 
Pharnvieî«?n-f'himi«te 

Montréal
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Le VIN ST-MICIIEL sc prend à la dose d'un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s'en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Se.li A irait), 468, St-Pau! Ouest, Montréal
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass.’, (Agents pour les Etats-Unis.) q
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A»-F*. LARLANTE

Agent d’Assurances' 

contre l’incendie

228, rue Lnbelle, [Saint-Jérôme
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Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

B,is de charpente, Bois préparéJ 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne roanuf. Limoges, près du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

Atmlez-vous acheteTt à. des prix modérés, 
des marchandises de qualité fiiipérieureJ

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le rorameil, la dentition, con­
tre les* coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et dr.< enfants. Denmndez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 3Û9 
rue Snint-Denjs. Alontréul.

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre le ma! de tête

Guérison en 5 minutes tie tous maux de tête 
ee sont les seuls vraiment bons. Exiger îutt- 
join-s le nom du l)r Demers gravé sur choque 
cachet. En ventq,partout.

Dépôt : IflMl . rue Suint-Denis. Montréal.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

Aiiezà^ ja Librairie Prévost
Rue Sainte-Julie Saint-Jérôme

■

Province de Ouébec 
Municipalité de la paroisse 

de L Ascension
A une session spéciale du coDseil municipal 

do la paroisse de L’A-c-ensiou tenue au Heu or­
dinaire des délibérât ions dudit conseil, lundi, 
le deuxième jour de juin mil neuf cenl dix- 
neuf, conformément aux dispositions du Code 
-Municipal de la province de Québec, et à la­
quelle tession sont présents : M. le tuaire I-nuis 
Séguin et MM. les conseillera Joseph Rohi- 
chaud, Arihur Sarrazin, Augustin De«or- 
meaux, Isidore Carrière, Patrick Sarrazin, for­
mant le quorum dudit conseil sous le présiden­
ce de M. le Maire.

REGLEMENT No 31

Abrogeant le règlement No 26 de prohibi­
tion relativement à la vente des liqueurs eni­
vrantes et alcooliques.

Attendu que le résultat du vote sur le plé­
biscite en avril dernier démontre que la grandeT 
majorité du p-uple de la province est en faveur 
de la bière et des vins légers ;

Attendu qu'il est ju»te et rai-onnable de 
donner aux contribuab.es de cette municipaiiié 
l’avantage de se prononcer sur cette question 
de bière et de vins légers pour leur localité ;

Il est ré-olu et -tnlué par règlement (Nu 31 ) 
comme suit, sur proposition ou con-ciiler Au­
gustin Desornuaux, secondé par le conseiller 
I-idore Carrière comme suit, savoir :

L lys règlement No 26 de ce con-eil relatif 
à la prohibition de la vente des iiqueurs eni­
vrantes et alcooliques est par le pié-ent règle­
ment révoqué et annullé à toutes fins de droit*.

2. Cerègemiut sera soumis suivant la Ici 
aux électeurs municipaux de ladite municipa l­
té pour approbation et n’entrera en vigueur 
qu’après telle approbation seulement conformé­
ment aux dispositions de la loi de Tempérance 
de la province de Québec.

3. J-e secrétaire-trésorier de ce conseil s* ra 
tenu de faire publier le présent règlement i- 
vant la loi, et d'en transmettre »u--i suivant 
la loi une copie au Percepteur du Revenu Pro­
vincial pour le di-trict de Montcalm.

(Signé) LOUIS SÉGUIN, maire,
C. LEONARD. Sec.Trés.

Je soussigné, Cyriac I-éonard, ‘■ecrétaire-lré- 
gorier du conseil municipal de la paroi--e de 
L’A-ceusion, certifie que 1a copie du règlement 
ci-dessus est une vraie copie du règlement pas­
sé par ledit conseil à sa session spéciale du 
deuxième jour de juin 1919.

C. LÉONARD.
Secrétaire-tré orier.

Province de Québec j
Municipalité de la paroisse de 

L'Ascension I

Aux habitants de ladite municipalité de 
la paroisse de L’Ascension

AVIS PUBLIC est par le présent donné 
par le soussigné, Cyriac Léonard, secrétaire- 
trésorier du conseil municipal de la paroi.se d>- 
L’Ascension que le règlement ci-dessus (No 31) 
sera pris en Considération par les électeurs mu 
uicipaux de ladite municipalité qualifiés suivant 
la loi poor approuver ou désapprouver ledit lé 
glement, le vendredi 4 juillet 1919, étant un 
jour de la semaine suivant la dernière semaine 
de la publication du règlement dans les jour­
naux, à dix heures du matin en la salle ordi­
naire des délibérations dudit conseil en ladite 
municipalité, auquel jour il y aura votation su 
scrutin secret pour ladite municipalité aux fins 
de décréter si ledit règlement doit être approu­

vé ou désapprouvé, suivant le ca«, par les élec­
teur..

Donné à L’A.cemion, ce trobiètne jour de 
juin 1919.

(8igné) C. 1. KONARD, Sec.-Tré*.

( Vraie copie)
C. I.f.ON'AItD.

Secrétaire tré-urier.

COUR
SUPERIEURE

Canada
Province de Québec 

District de Terreboom- 
No 1364

Dame ALICE TKUDK'., éj.. :.......-.utractu-l-
ie/nent séparée rie bien* de II.-A. p.é i-le, de 
la vil> de Sainte Aga'b r-dt -, Mont., di-trict. 
de Terrebonne, domiciliée av. c son époux, et 
ledit II -A. Béi-ie, en autant que besoin est 
pour autori .tr son épouse aux fins des pré­
sentes, ■

Demanderesse
vs

W AC LOW PAZ US IS, tu inlian 1-r dll-tir, de 
ia vile; de Sainte- Agathe - des - Mont-, et 
maintenant de lieux inconnus,

Défendeur
Il est ordonné au def -ndeur de compand te 

dans le mois.
Saiute-S.bol i«tiqoe, 27 mai 1919

(Sgné) GRIGNON A FORTIER,
Protrmotaire C S

(Vraie copie ; .
Joseph ürtotix,

Procureur de la demanderesse.

Canada i
Province de Québec Cour Supérieure 

District de Montcalrn ! a jMont-Laurier 
No 491

CHARLES E LOGUE, marchand, du can­
ton de Manrwtk:. Sir h Harvey, v-uv-de feu 
W . barri Digue, Marguerite Ixtgue, épou-e rie 
James B.eunan. Je Ar nprior, provioce d’O na­
rks, et dûment aotori-ée. par son mari aux fins 
des présentes, Margueri’o- S artery, veuve do 
f u John-P D gu.., ,.f, son riv nt m tr hand do 
Mauiwnki. Kalit- • > ri I»gue -t May Logue. 
toutes deux fi.è-- tnuj un - u -a’i' tit- eut s dr oit-, 
tou- six en leur qualité d'héritiers de ia S re­
cession de feu Ch ns- Log je, en -n vivant 
marchand de Mariiw .ki, (b-trict «le H , 1

Drtnan leurs 
vs

Flora coggins, épouse d« E g” >■
Grondin, et ledit Eugène Grondin, autrefois du 
canton d’Egan, district de H ill ; Catherine 
Coggins, épouse de Dollard Borrattd. et ledit 
Dollard ILnatto, aulr> fois de The--aîon, pro­
vince d'Ontario, bl maintenant tour» quatre de 
lieux inconnus.

Défendeurs

I est ordonné aux défendeurs de comparaî­
tre dans le mois.

Mont-Laurier, ce 1 mai 1919.

RODOLPHE ROBERT. P. C S. 
A.-A. L-gauit,

Procureur des demandeurs.

— Iyr* odeurs les plus -iiave-, les plus déli­
cieuse. semblent avoir été concentrées dans le 
nouveau [ni m “ Lilas"’ d’Arly. Un échan­
tillon vous coûtera 2-0 ct«.

Connais-i z vous le parfum “ Sweet Kiss ” ? 
Es-ayez-le et vous en serez contant.

Ces parf um*, et bien d’autre», sont en vento 
à la librairie Prévost.

Dr Alfred Lapointe
.. riédecin-Vetérlnaire

ELKEAU A I/UOTEE EEU.EVUE 

SAINT-J K HO.MK, P. Q.

| L’hôtel Helle.vut», tenu par M. P. ïvipninto 
est mi eticbiisfeeihént i eromin.iiiilalile sou.- tous 
l«\s ! appi •: l -, Site eiu hanUMir, pi ès (le la rivière 
du Nord, 'l'ahit* excellente, ehamhies spacieii- 
se', écuries bien aménagées. Un onmihus est à 
la disfositioTi des voyageurs à l’.arrivée et au 
départ de tous les trains.

IIS et lliü. ru r Libelle. Saint-Jérôme.

Or Allb. Laroche
M E DECIN CHIRURGIEN 

Rue Labelle, en face (le la banque cl’ILoch"laga 
Téi.éphoxf. Beu. No. 159 

SAINT-JEROME - - 1’. Q.

^mendemeni:, Engrais, Remède
Dernière création

/-

O. A. ïiO|'Tair1
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell Xo. ôS
157, rue Saiot-Georges

SAINT-JEROME, P 0

EXTRAIT D"ANALYSE 

CHIMIQUE
Carbonate de calcium. . . . 9-. Il P- c. 
Insoluble dans 1 acide (sa­

ble, argile ....................................... 1 ** ’ 1
Oxyde de fer et alumine.. .80 » 
Carbonate de magnésium.. • 1 •’ "

. 10Ü.Ü0 «

PHYSIQUE
Quan’ité passant le tamis

de 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

DESCH/\MBAULT
52, rue Saint-Paul

“Calco” comme
amendement

La texture du sol est très favorablement af- 
f-ctée par l’application de " Calco ”. Les terres 
fortes deviennent plus porvuses et plus facile­
ment perméables phi’ l’air et par 1 eau.

I,a condition physique des terrains sablon­
neux est aussi fort avantageusement améliorée 
p.u T addition de calcaire : la chaux leur donne 
plus de catisistance et plus de corps.

“ Calco” comme engrais
L’introduction 'lu carbonate de calcium dans 

le sell augmente considérablement la proportion 
, j * » posasse et d’acide pbospborique solubles et 
met de la soi te la terre en meilleur état do ser­
vir à l'alimentation des p'autes et de produire 
d’abondautes récoltes.

“Calco” comme remède
La réaction chimique, entre l’acide do la ter­

re et le calcium appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pes ferrugineux nuisibles qui s’y trouvent sont 
trail-fo’iués, sous Tiufiueuce du calcaire, eu 
coranosés inoffensifs et le sol est conséquem­
ment rendu apte à la végétation des plantes.

Tout renseignement sur demande par

quarry corporation
. , . . Québec

Eugene Hrevost
LICENCIÉ INSTITUT COMPTABLE

LIQJIDUTEUr! DE FAILLITES

Compromis obtenus sons le plus court délai. Règlements} 
proinptemeut effectués.

‘Suite 500, Immeuble Roval Trust 
107. rue Saint-Jacques ..... MON TRÉAL

TénSpuovv Rrrr f Bureau: Main 105G
( Residence: Rockland 2934J

A qui n’arrive-t-il pas de laisser 
l’ouvrage un moment et de lâcher 
ia 'bride ù son imagination, de lais­
ser la pensée, lasse des réalités, se 
promener dans le pays des choses 
qui auraient du — auraient pu être.
Ces rêveries nous font rentrer en 
nous-mêmes et nous font souvent 
cïïo'iger de route avant qu’il soit
4 7*f s »> i r • ’%.. till ...

Cet homme dont le rêve était de devenir un ingénieur célèbre, un maître de 
l’industrie, de savoir, de réussir, d'accumuler, a vu, faute de santé, toutes scs 
ambitions, tous ses projets s'écrouler comme un château de cartes.

Dévoré par l’amour de l’étude, épuisé par un travail intellectuel audessus 
de s s forces, il est abattu, ruiné.

Avant quarante ans, il c-ht usé, sa vie n’est plus qu’une fièvre, ses ambitions qu’un rève, 
il r.c faudra plus qu’un souffle pour briser sa frêle constitution au moment même où il croyait 

mettra en exécution ses beaux projets, récolter les fruits de ses durs labeurs.
Il a tout appris—il n'a pas appris à soigner son corps. I! croyait pou­

voir vaincre sa maladie sans aide- la maladie l'a vaincu.
\ ous qui faites ces beaux rêves pour l'avenir, qui voyez déjà sourire Ta 

. fortune, mais qui comment ez à sentir les ciïets du surmenage mental et 
physique, allez-vous compromettre votre avenir, voir s'é< rouler vos beaux 
projets, en ne vous soignant pas temps ? Arrêtez considérez un moment 
qu.‘b seront les ré abats de cette négligence—considérez ce que l’existence 
vous réserve si la santé, la force, l’énergie viennent à vous faire défaut. 
Vous ne pouvez pas toujours dépenser et toujours avoir vos succès vous 
ont coûté cher en force, énergie et vitalité—vous avez même dépensé votre 
réserve—si vous continuez, c'est la faillite. .y

Commencez donc dès aujourd'hui à réparer les dégâts causés J 
votre système par le surmenage, purifiez, enrichissez ce nierveijleux 
liquide qu’est votre sang. Jetez les bases de ce fonds de réserve de 
force et d’énergie qui servira A combler le déficit que pourra causer 
le surcroît de travail ou la maladie et pour cela employez régulière­
ment le célèbre

3 « 131 CEi a l^avïoletlc, Ltée
Quincaillerie, Peinture-, Vernis, Faïence, Poterie, ct& •

POELES EN AU 1ER UNIVERSAL

t
—------------------ FAVORITE-----------------
. V___1 POELES ROYAL FAVORITE

’tAjjjèb _j_yJ Nous donnons avec chaque pot»
7t.ear 'P»'vendu un certificat garantissant pleine

et entière satisfaction.
tiw) Bl COURROIES de toutes sortes, SOIRS
» IB & lit RONDES. HORLOGES. CHARBON,

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de lèn 

qualité, h 2ü Cts.

S.-ti. LA VIOLETTE, Ltée.,

Angle des rues St-Georges et Ste-Anne 
SAINT-JEROMELa meilleure politique

à suivre pour devenir riche c’est 
de faire de l’épargne. La

Banque d’Hochelap
prendra soin de vos économies et les 
fera fructdier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital payé : S-4,000,000
Fonds de réserve : S3,700,000 

Total de l’actif, $39,000.000

DIRKCTKCns
J.-A Valllancourt, président 

Hon, F.-L Beique, vice-président 
A. Turcotte, E. II. Letnay 

lion. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque 

Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT-JEROHE

A.-C. HÉBERT, gérant

le plus puissant tonique naturel, et alors vous pourrez continuer Ran s crainte, 
fcanfl défaillance la route de la vie et atteindre le but que vous rêvez le ’ 

aureès. Iæ Vin St-Mirhcl est un vin pur, délicieux, réconfortant fait 
avec des raisins do choix provenant du domaine de St-MIchel et 

reconnu par les sommités médicales comme riche en fer, 
en tanin et en sels essentiels il la vie employez-lo régu­

lièrement, la cure se fera agréablement et sûrement.’

§ . Protégées en tous pays
Si vou3 ave-.: une Invention J développer 
et a protéger, une marque de commerce
a faire enregistrer, veuillez communi­quer avec noua.
Noua nous charcerona de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
voua aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez. ___

[PIGEON &LYMBURNER
AUTREFOIS

J PIGEON, PIGEON & DAVIS
^Edifice “Power” MONTREAL

— Voici h* nouvel horaire* train1* <lu 
cifiqm* Cfitmriien ^ui rlf*a<*«!rvnnt noirw ville 
Dt; Mont lu. a t. nrrivo à
A J ai be lie, quotiflien 10.H ^
A M on»-Lain icr. ex. dimanchn •>. 1 ^ P18
A SI» iwbrifl^f. ‘•aoie.di et dimanche 7.53 P** 
" » samedi 3.10^

° h a modi 12 451*®’
l'our .Montkkai. art de 8aint-J
De Shnwbridge, ex. diinanrbo 6 15*°’
Do lai belle, *< u
Ho Moût-Laurier >> "
l*o I.abolie, In dimanche 
l*o Shuwbridge, In dimambo

« 19 b» 
5 41 P-®- 
7 52 p* 

10 01 P*

SINAÏ LAMARRE
avocat

Ancien bureau de M. C AMI I.LK-L. I»E MAHT1CI' 

Télépono No I I
RUE LABELLE. Près du pont d«1 

SAINT-JEROHE.

— On trouve unn variété conai dé râblé J 
parfum, du poudre do toilette, de lotions 
«avons, pâte n douta, etc., à la librairio
rne Saiote-Julie,] w __

v


